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LE JOURNAL  L e 19 octobre 2019, le CNRS fêtera ses 80 ans 
d’existence. Pas encore un siècle, mais un âge vénérable qui 
nous donnera tout au long de l’année prochaine l’occasion 
de célébrer dans l’Hexagone et à l’étranger les valeurs qui 

cherche, l’avancée des connaissances, le travail en équipe, 

dans les laboratoires et dans les délégations, chercheuses 
et chercheurs, ingénieurs et techniciens, qui contribuent de 
façon exemplaire à repousser les limites des connaissances. 
À nos partenaires, académiques ou industriels, avec qui nous 

cation, enseignants et élèves 

de défendre la place et le 

blique en connaissance de 

leront cette année 2019 nous 

guer avec vous tous.
La science, souveraine au 

XIXe siècle, semble avoir perdu 

midablement transformé 
nos vies. Les attentes qu’elles suscitent restent immenses, le 
CNRS en est conscient. « Nos connaissances bâtissent de 

tions tout au long de l’année. Il n’est pas vain. Car, depuis sa 
création, le CNRS a accompagné les grandes mutations de la 
société et continuera de le faire. 

 “Nos connaissances 
bâtissent de 
nouveaux mondes : 
ce slogan accompagnera 
nos célébrations 
tout au long de l’année.”

général du CNRS. 
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EN PERSONNE

Une philosophe en or et des chercheurs 
à la pointe de l’innovation… 

Les talents du CNRS sont à l’honneur 
dans ce numéro.
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A u moment de rencontrer Barbara Cassin 
chez elle, dans son jardin d’hiver niché au 
cœur du Quartier latin, on se demande 

e

durant toutes ses années d’étudiante, 
 et accumuler les 

influence considérable dans la seconde moitié du 
e

Invitée en Afrique du Sud

Philosophie. Helléniste, passionnée par 
la force du langage, Barbara Cassin qui recevra 
la médaille d’or 2018 du CNRS, le 29 novembre 
à la Sorbonne, a remis la sophistique au goût 
du jour et n’a de cesse de souligner la richesse 
qui se niche dans la diversité.

Barbara Cassin 
ou le pouvoir des mots
PAR  

EN PERSONNE

6
CNRS LE JOURNAL



au moyen des ressorts de la rhétorique, 

débats judiciaires étaient en fait 

Repères

1947  

1968  

1984  

1994  

1995   

2004  

Mai 2018  

 “Quand on 
traduit, le sens 
n’est plus tout à fait 
le même ni tout 
à fait un autre.”

…

EN PERSONNE
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il y a 
 

traduction, il montre au contraire les discordances et les 

Barbara Cassin ne redoute rien tant que se laisser 

II

La médaille d’or qui vous distingue vient s’ajouter à 
une actualité déjà chargée, notamment éditoriale…

Quand 
dire, c’est vraiment faire,

 

 de l’Unesco, dont nous avons mis 
e

Après avoir été la commissaire au Mucem d’Après Babel, 
traduire, avez-vous d’autres projets d’expositions ?

Les routes de la traduction,

transformation, de réutilisation, de syncrétisme, 

réinventé et de nouveaux mots y font leur entrée, 

 Des projets à foison
Édition, exposition… Barbara Cassin revient 
sur ses différents engagements.

PROPOS RECUEILLIS PAR   

…

  
notre entretien avec Barbara Cassin 

lejournal.cnrs.fr

EN PERSONNE
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Ingénieure en microélectronique à 
l’Institut pluridisciplinaire Hubert- 
Curien de Strasbourg1, lauréate 2018 
de la médaille de cristal du CNRS, 
Christine Hu Guo développe 
des capteurs pour les détecteurs de 
particules chargées en physique 
subatomique et l’imagerie 
biomédicale. Ceux-ci ont été utilisés 
lors des expériences Star, aux États-
Unis, et prochainement Alice, au LHC, 
qui permettent d’étudier une phase 
de la matière de l’Univers primordial, 
appelée plasma quarks-gluons.

Christine Hu Guo
repousse les limites de détection
PAR ANNE-SOPHIE  BOUTAUD

11   
brevets 

obtenus pour la société 
Thomson Multimédia 

entre 1988 
et 1998.

145  
articles publiés

dans des revues 
à comité de lecture et 

présentés dans 
les workshops.

1. Unité CNRS/Université de Strasbourg.
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HAL25  
Puce 

qu’elle a conçue et qui 
permet de lire les signaux 

du trajectomètre 
d’Alice, expérience 

de physique, 
au LHC.

2012 
prix 

du meilleur article 
remis par l’association 

professionnelle Institute of 
Electrical and Electronics 

Engineers.

  

360 
mégapixels 

équipent le détecteur de 
traces pour l’expérience 

Star, à Brookhaven, 
aux États-Unis.

 

Mimosa28 
Capteur CMOS 

mis au point 
par son équipe en 
2013, après dix ans 

de recherches.

EN PERSONNE
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Événement. La médaille de l’innovation a été remise, 
le 10 octobre, à Valérie Castellani, Thierry Chartier et 
à Daniel Le Berre. Décerné par le CNRS depuis 2011, ce prix 
récompense des chercheurs pour leurs travaux exceptionnels 
dans les domaines technologique, thérapeutique ou social.

PAR  LAURENCE STENVOT

1. Unité CNRS/Inserm/Université Claude-Bernard-Lyon-I. 2. Unité CNRS/Université de Limoges.  3. Unité CNRS/Université d’Artois.

 Valérie Castellani
Spécialiste en biologie du développement à l’Institut 
NeuroMyoGène1

la cofondatrice de Oncofactory, start-up crée avec 
Céline Delloye-Bourgeois, biologiste dans la même unité. 
La technologie qu’elle a développée avec son équipe 
permet de créer une réplique miniaturisée du cancer d’un 
patient, et d’en faire une image en 3D en quelques jours. 
Les travaux de départ de la lauréate sont pourtant 

les mécanismes cellulaires et moléculaires qui 
sous-tendent la génération des neurones dans 
l’embryon, leur migration et la mise en place 
de leurs connexions nerveuses. 
vers la valorisation souligne l’importance des 
laboratoires de recherche fondamentale pour 

commente-t-elle.
Elle aborde ainsi la tumorigenèse (ensemble 

des étapes menant à la formation des tumeurs) 
et la dissémination métastatique sous l’angle 
de la biologie du développement. Et pour 
étudier un cancer pédiatrique, elle utilise 
un embryon d’oiseau comme organisme hôte. 

tumorales prélevées chez des patients et 
obtient une reproduction de la pathologie. 
Brevetée, cette technologie est adaptée avec 
succès à de nombreux cancers de l’adulte. 
Rechercher de nouveaux biomarqueurs, 
prédire l’évolution tumorale et expérimenter 
des médicaments sur ces modèles devient 
donc possible. Cette innovation marque ainsi 
une véritable avancée pour la médecine 
personnalisée. 
une application rapidement utile pour la société 

se réjouit 
Valérie Castellani.

Th ierry Chartier
Expert en matériaux et procédés céramiques, 
Thierry Chartier, 58 ans, est chercheur à l’Institut 
de recherche sur les céramiques2. C’est un pionnier 
des procédés additifs pour l’élaboration 
de céramiques, technologies qui font l’objet d’un 
engouement international et 

commente-t-il. Formé au partenariat industriel 
dès son doctorat, il a développé une technologie qui 

il s’agit d’exploiter la stéréolithographie, procédé de 
construction de pièces 3D par photopolymérisation 
d’un système céramique réactif. Thierry Chartier 
participe ensuite au développement d’un procédé 
jet d’encre qui donnera lieu, en 2006, à la création 
d’une seconde start-up, Ceradrop, spécialisée 
dans les techniques d’impression pour l’électronique 
imprimée. Chacune de ces start-up emploie 
une vingtaine de personnes. Les nouvelles 
méthodes d’élaboration de pièces céramiques 
de formes complexes qu’il a développées ont 
notamment donné lieu à une première mondiale 

au transfert industriel, il a aussi monté en 2005 
un laboratoire commun avec Air Liquide, dont 
la vocation est de développer des matériaux et 
des systèmes céramiques permettant de produire 
de nouvelles sources d’énergie et d’améliorer 

Un trio pour 
l’innovation 

EN PERSONNE
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Daniel Le Berre
Père du logiciel libre Sat4j, utilisé par des millions 
de personnes dans le monde, Daniel Le Berre, 

d’Artois-Centre de recherche en informatique 
de Lens3. Ce passionné de génie logiciel et 

à la conception et à l’évaluation d’algorithmes 
pour l’inférence et la prise de décision. Dès son DEA 
en 1994, il écrit son premier logiciel de résolution 
du problème SAT (problème de logique 
propositionnelle). En 2004, il crée le logiciel Sat4j 
qui propose un ensemble d’outils de raisonnement 

langage Java. Conçu dès le départ comme un logiciel 
libre pouvant être facilement réutilisable dans 
d’autres logiciels, Sat4j intègre en 2005 le 
consortium ObjectWeb (maintenant OW2), qui 
promeut le développement d’intergiciels libres. 

place 
des projets les plus téléchargés d’OW2. En 2008, 
Sat4j intègre la plateforme ouverte Eclipse, atelier 
logiciel destiné à la production de logiciels libres. 

Microsoft ont 
rapidement intégré 
les solveurs SAT 
à leurs outils et la 
communauté 

adopté leur usage, 
commente le lauréat. 
Le logiciel Sat4j est 
ensuite né de la 
volonté d’étendre les 

avancée majeure aux 

Découvrez les vidéos
des trois lauréats sur 

 https://lejournal.
cnrs.fr/innov/médailles

Je propose de nouvelles approches pour 
la simulation de problèmes associés à un phénomène réel et 
posés sous la forme d’un modèle mathématique, sur des 
ordinateurs de grande taille. Je m’intéresse par exemple 
à la manière dont on peut tirer parti d’ordinateurs de plus 
en plus massivement parallèles pour résoudre un problème. 
Par exemple, comment découper celui-ci pour qu’il soit résolu 

sanguin, l’optimisation de processus industriels ou la 
conception mécanique. Avec des collègues mathématiciens, 
nous avons par exemple collaboré avec des chimistes 
sur la simulation de la dynamique moléculaire. Pour ce travail 

2. 
D’ici à quatre ans, nous avons aussi l’objectif de simuler 

3, pour des 
applications à la génomique et à la médecine personnalisée.

les plus proches de la réalité et les plus rapides possible, 

« Transformer les inventions 
mathématiques en innovations »

Lauréat du prix Pioneer du Conseil international 
des mathématiques industrielles et appliquées 

1 nous parle de ses travaux 
et des innovations qu’elles occasionnent. 
PROPOSS RECUEILLIS PAR  

1. 
2. Récompense les travaux réalisés dans les 

3. Ensemble des éléments situés à l’intérieur de la cellule, à l’exclusion du noyau, qui lui 
permettent d’assurer ses fonctions.

Retrouvez le palmarès 2019 complet sur 

 

3 QUESTIONS À

Yvon Maday

EN PERSONNE
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Gérard Mourou,
Prix Nobel de physique 2018

e 2 octobre, Gérard Mourou, 
professeur et membre du haut 

collège de l’École polytechnique, 
a remporté le Nobel de physique 2018, 
récompense qu’il partage avec 
Donna Strickland. Le troisième lauréat 
est Arthur Ashkin pour l’invention 
des pinces optiques. Gérard Mourou et 
Donna Strickland ont élaboré 
une méthode de génération 
d’impulsions optiques ultracourtes 
de haute intensité. La technique 

a permis de créer des impulsions laser ultracourtes et 
de considérablement gagner en puissance. À la clé, 
des applications pour l’étude de la matière mais aussi
en médecine, notamment en chirurgie de l’œil. Après 
avoir passé une partie de sa carrière aux États-Unis, 
Gérard Mourou est revenu en France en 2005, où il a 
dirigé le Laboratoire d’optique appliquée1 jusqu’en 2008. 
Il est à l’origine de plusieurs grands projets dans 
le domaine des lasers de puissance, dont le projet XCAN, 
le laser Apollon et l’infrastructure ELI.

La Fondation L’Oréal remet ses prix
Le 8 octobre, la Fondation L’Oréal a dévoilé les 30 jeunes 
chercheuses lauréates de son programme L’Oréal-Unesco 
Pour les femmes et la Science France. Parmi elles, 
20 mènent leur recherche dans un laboratoire du CNRS. 

REMISE DU PRIX PAOLETTI
Le prix Paoletti, récompensant de jeunes biologistes, a été 

Lisa Roux pour ses travaux sur des 
« mécanismes neuronaux 
impliqués dans la formation, la 
consolidation et le rappel de traces 
mnésiques en lien avec l’olfaction » 
et à Abdou Rachid Thiam, pour ses 
travaux sur « le métabolisme des 
gouttelettes lipidiques cellulaires ».

L’Europe encourage la synergie
Le Conseil européen de la recherche a sélectionné 27 groupes 
de recherche pour le premier appel à projets Synergy Grant 

Emmanuel Francis, 
2, et Tristan Meunier, 3

Ursula Bassler 
élue au Cern… 

a été élue à la présidence 
du conseil du Cern, à compter 
du 1er

…Étienne Ghys 
à l’Académie 
Directeur de recherche 
au CNRS, le mathématicien 
Étienne Ghys a été élu 
secrétaire perpétuel de 

er

 Directeur de recherche à l’Institut Fourier4, 

lauréats du prix Breakthrough 2019. Une 

conférences plénières du Congrès international de Rio.

Nominations au CNRS 
Plusieurs nominations ont eu lieu à la tête de directions ou de délégation du CNRS. Christophe-Alexandre Paillard, 

er novembre, Sylvie Rousset, jusqu’alors vice-
er septembre, 

Virginie Bonnaillie-Noël,
Christine Brunel, auparavant 

adjointe au délégué de la délégation régionale Alsace, est désormais déléguée régionale de la délégation Normandie du CNRS.

EN PERSONNE
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13

Enquêter sur la modernité 
à la préhistoire, récolter des météorites 

sur les glaciers antarctiques 
et parler recherche avec Antoine Petit.

ILLUSTRATION : OMARAQIL/CREASENSO POUR CNRS LE JOURNAL
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Aux sources
modernité

Préhistoire

de la 

Forme du crâne, patrimoine 
génétique, existence de sépultures 
ou production artistique, ces critères 
ont longtemps servi à distinguer 
Homo sapiens,

Néandertal en tête. Mais les 
découvertes ne cessent de jeter 
le trouble sur cette frontière 

proposent de revoir le concept 
même de modernité, 

par le CNRS et le Muséum 

DOSSIER RÉALISÉ PAR LÉA GALANOPOULO



Aujourd’hui, un concept trace une frontière dans ces 

e

e

Sapiens, 

Des origines à la récupération politique
e

Homo sapiens  prirent une 

autour des mêmes aptitudes, …

Nicolas Teyssandier est 

1

MODERNITÉ ET PRÉHISTOIRE
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Un peu d’altérité dans l’humanité

Homo 

II N. T.

tion  d’ Homo sapiens 

Tous parents, tous 

Modernité et Préhistoire. De l’universalité et 
de la singularité des identités humaines. 
Le colloque organisé par le CNRS et le Muséum 
national d’histoire naturelle réunira, les 
30 novembre et 1er décembre au musée de 
l’Homme, des ethnologues, des philosophes, 
des généticiens, des archéologues et des 

ouvertes au public et rencontres avec les chercheurs.

 https://modernite.sciencesconf.org

…

GRAND FORMAT
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Homo sapiens  parti d’Afrique 

 

e

 ajoute 

 

1

L’anatomie moderne sens dessus dessous

La naissance d’Homo sapiens

PALÉOLITHIQUE 
SUPÉRIEUR
Période 
archéologique, 
le Paléolithique 
supérieur débute 
en Europe aux 
alentours de 

jusque vers 

La modernité,
une notion qui fait débat

…

MODERNITÉ ET PRÉHISTOIRE
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Homo sapiens,



 

Homo sapiens 

Omo 

 

 

Homo 
sapiens possède une face moderne mais un crâne 

…

GRAND FORMAT
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Né de la diversité

2

sortie d’Afrique de  Sapiens 

 

nome est commun,  

 
 sourit 

Homo sapiens 

 

Un concept archaïque

 

Homo sapiens 

en Afrique du Sud, 

5 mm

…

   

MÉTHYLATION
Processus 
biochimique 
conduisant à 
l’inactivation d’une 
partie de l’ADN.

MODERNITÉ ET PRÉHISTOIRE
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Homo , mais rien 

Une vision eurocentrée biaisée

  

 

 raconte 

II L. G.

3

 

Homo sapiens 

 “Le concept de modernité 
est dépassé depuis le début, 
la révolution de l’homme 
moderne n’a jamais eu lieu. ”
…

GRAND FORMAT
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Science 1

Homo sapiens 

 
2, 

 

3

L’art de l’imitation

4

   

Néandertal est-il 
le premier artiste ?

…

MODERNITÉ ET PRÉHISTOIRE
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Sapiens, 

Une question de style

Sapiens 

e

Une lente reconnaissance
 

 

 Mais si, en 
Histoire 

 

 

…

GRAND FORMAT
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e

 

 constate Audrey 

II L. G.

 

Le passé au prisme du présent

 

indique 

 

Ardèche, font 

anciennes et des 

peintures 

 “Impossible de considérer les fi gures 
animales, humaines et les symboles 
de l’art pariétal comme des imitations 
isolées et archaïques : ce sont bien des 
œuvres d’art, construites et pensées.”

  
sur cnrslejournal.fr

MODERNITÉ ET PRÉHISTOIRE
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1

Géologie. En décembre 2017 et 
janvier 2018, une équipe franco-
italienne de géologues est 
partie traquer les météorites 
en Antarctique. Qu’elles soient 
chaudes ou froides, les étendues 

particulièrement bien à la 
recherche de ces roches 
extraterrestres, tombées du ciel 

plus sur les origines du Système 
solaire, mais aussi sur la 
composition et l’évolution de corps 
célestes comme Mars ou la Lune.

TEXTE JÉRÔME GATTACCECA, GÉOLOGUE AU CEREGE1, 
AVEC LAURE CAILLOCE
PHOTOS JÉRÔME GATTACCECA, L. FOLCO, 
M. GEMELLI/PNRA

Chasseurs de météorites 
en Antarctique

1. Centre européen de recherche et d’enseignement de géosciences de l’environnement (CNRS/Inra/IRD/Aix-Marseille Université/Collège de France).
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PORTFOLIO

1.  Les champs de glace 
bleue situés au pied des 
reliefs rocheux sont le 
terrain de jeu privilégié 

s’y accumule et, avec elle, 
les météorites qui 
remontent à la surface.



2.  Avec un peu 
d’entraînement,
les météorites sont 
assez faciles à repérer 
sur la glace, que l’on 
se déplace à pied ou 
en motoneige.

3.  Comme la petite roche 
située en dessous du 
piolet, leur couleur 
est noire et leur aspect 
légèrement poli, la faute 
à leur passage dans 
l’atmosphère terrestre 
qui a provoqué 
la fusion de la couche 
extérieure de la roche.
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4.  Cette très rare 
météorite lunaire 
semblerait presque 
banale si l’on n’apercevait 
pas, grâce à un petit éclat 
de la couche de fusion, 
l’intérieur noir et blanc 
caractéristique des 
roches arrachées à la 
surface de la Lune.
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5.  À Miller Butte, au 
sommet des monts 
Transantarctiques, les 
chercheurs collectent 
des micrométéorites dans 

roche. Ces objets de moins 
d’un millimètre résultent 
de l’arrivée sur Terre de 
poussières extraterrestres.

6.  Les glaciers 
antarctiques comme, 
ici, le glacier Priestley, 
sont de vrais tapis 
roulants qui s’écoulent 
lentement vers 
l’Antarctique et 
emportent avec eux 
les météorites piégées 
dans la glace.

5



  Retrouvez le récit de l’expédition 
sur lejournal.cnrs.fr/meteorites
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Antoine Petit :

La France 
doit être 
fi ère de 
son CNRSS
Entretien. Emploi, intégrité 

PROPOS RECUEILLIS PAR BRIGITTE PERUCCA ET FABRICE IMPÉRIALI
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Vous avez été nommé il y a 
bientôt dix mois à la tête 
du CNRS. Quelles sont les choses 
qui vous ont surpris depuis 

 J’ai retrouvé avec 
grand plaisir cet organisme que 
j’avais quitté en 2006. J’avais bien sûr 
continué à suivre l’actualité du CNRS 
et à travailler avec lui, notamment 
dans les diverses fonctions que j’ai 
occupées au sein d’Inria. J’ai été tou-
ché par le très bon accueil que j’ai 
reçu. Ces dernières années, la place 
des organismes de recherche a pu 
sembler être remise en question. 
Nommer à la tête du CNRS un pré-
sident-directeur général d’orga-
nisme en fonction a été de nature, je 
crois, à rassurer les personnels sur 
ce point. La France a besoin d’orga-
nismes de recherche, notamment 
d’un CNRS, forts. Elle a tout autant 
besoin d’universités fortes. Et elle a 
besoin de partenariats forts entre 
les organismes et les universités. 
Cette conviction est, me semble-t-il, 
partagée par l’ensemble des person-
nels du CNRS, et aussi de ses parte-
naires. J’ai trouvé un CNRS ouvert à 
la fois vers la société et vers le sec-
teur industriel. Ce n’est pas nouveau, 
mais cette évolution s’est accentuée 
depuis une vingtaine d’années et elle 
correspond aux enjeux actuels. Oui, 
le CNRS peut faire une recherche 
fondamentale au meilleur niveau 
international tout en étant pré-
occupé par des questions socio-
économiques ou sociales. Mais, pour 
être complet, j’ai aussi pu constater 
qu’au CNRS, certaines choses pou-
vaient prendre du temps, parfois 
plus de temps qu’ailleurs. Cette iner-
tie relative a sans doute aidé l’orga-
nisme à résister à toutes les tem-
pêtes. Cependant, elle doit être 
remise en question lorsqu’il s’agit de 
mettre en place des évolutions ra-

trouvé une équipe de collaborateurs 

d’un grand professionnalisme, d’une 

valeurs humaines. Je tiens à lui 
rendre hommage. C’est un grand 
honneur que d’être à la tête du CNRS 

Fuchs que je salue amicalement.

Vous avez engagé une série 
de rencontres avec certaines 
grandes universités dont le CNRS 
est un partenaire privilégié. 
Êtes-vous en train d’amorcer 
un changement dans la politique 

ses forces sur un nombre limité de 
sites. Et, forcément, les relations ne 
sont pas les mêmes avec une univer-
sité ou avec un site sur lequel nous 

recherche qu’avec un site où nous en 

nous avons donc souhaité accorder 
une attention particulière aux parte-
nariats avec les sites où le CNRS est 
le plus présent. Cela représente, à 
quelques exceptions près, les Idex1 et 
les I-sites2. Nous avons proposé aux 
équipes présidentielles de ces sites 
des rencontres stratégiques en pré-
sence du comité de direction du 

CNRS, qui comprend l’ensemble de 
ses directrices et directeurs d’institut. 

Et si le CNRS n’est pas là pour faire 
l’aménagement du territoire, il saura 
aussi continuer à soutenir l’excellence 
où qu’elle soit, y compris dans des 
universités de moindre renom, mais 
qui ont construit avec nous des 
niches d’excellence de renommée 
internationale.

C’est pourquoi vous souhaitez 
mettre en place un nouveau 
dispositif autour des directeurs 

place par Alain Fuchs, les directeurs 

responsables d’institut, ce qui leur 
pose souvent un problème de dispo-
nibilité. Nous avons donc souhaité 
les libérer des tâches les plus opéra-
tionnelles, pour les repositionner sur 
des tâches plus stratégiques, du ni-
veau du comité de direction du 
CNRS. Nous avons pour cela renfor-

précisant la quotité de temps qu’ils 
consacrent à ces tâches. Nous ap-
prendrons en marchant, et s’il faut 

de mission liés, par exemple, à la res-
tructuration d’une thématique au 
sein d’une université, nous le ferons. 

très important des délégués régio-
naux dans cette équipe dédiée à 
l’accompagnement des sites.

 Aujourd’hui, je ne peux pas 

get sera validé par le conseil d’admi-
nistration du 13 décembre. Mais la 
tendance générale est celle d’un bud-
get stable par rapport à celui de l’an 
dernier avec la reconduction d’une 
subvention particulière de l’ordre 

 “J’ai trouvé un CNRS 
ouvert à la fois 
vers la société et vers 
le secteur industriel.”

…

1. Initiatives d’excellence.  2. Initiatives sciences, innovation, territoire, économie.
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de 10 millions d’euros accordée 
aux laboratoires. La nouveauté, c’est 

fonds de roulement, et que nous 

de 80 millions d’euros qui était libre 
d’utilisation. Nous avons obtenu 

tive pluriannuelle.

Comment va être utilisée 

 Elle ne peut pas être utilisée 
pour des dépenses pérennes 
puisque, par définition, une fois 
qu’on l’aura dépensée elle ne sera 
plus là. Nous avons mis la priorité sur 

crutement de doctorants et une sub-
vention exceptionnelle pour les labo-
ratoires. Pour cette dernière, nous 
allons dégager une enveloppe de 
15 millions d’euros qui s’ajoutera à la 
somme que j’évoquais à l’instant, à 

à titre exceptionnel par le ministère. 

Concernant le premier poste, 
combien de doctorants 
le CNRS va-t-il recruter et 

privé, pour des raisons budgétaires, 

torants directement, c’est-à-dire 

bien sûr continué à le faire avec les 
ressources venant des contrats. Il 
me semble important, en termes de 

donner à nouveau les moyens. Nous 

centaine en 2020 et j’espère même 

nale, l’aide à des questions sociales 
et la pluridisciplinarité. Sur ce der-
nier champ par exemple, nous lance-
rons l’année prochaine, dans le cadre 

jet intitulé « 80|PRIME » à l’issue 

seront sélectionnés. Chacun d’entre 
eux pourra être accompagné d’une 

sur trois ans. Nous rechercherons 

taires de prestigieuses universités 
étrangères, dans le cadre de parte-
nariats internationaux par exemple, 
ou encore de collectivités territo-
riales ou de fondations à qui nous 
allons proposer de contribuer à ce 

Nous serons vigilants sur le devenir 
de ces doctorants, en veillant à pri-

les meilleures chances d’employabi-
lité dans l’industrie, les associations, 
les administrations, sans se limiter 
aux laboratoires de recherche aca-
démiques ou privés. L’apport des 
docteurs dans toutes les couches de 
la société n’est pas encore assez 
reconnu dans notre pays. Enfin, 
faut-il le préciser… ce recrutement 
de doctorants, que nous pouvons 

ment jusqu’en 2020, ne se substitue 
pas aux recrutements de chercheurs 

doit être pérenne. Ce sont deux 

et non fongibles.

Justement, combien de 
personnels permanents le CNRS 

Une fois encore, les décisions 

d’administration, en décembre. Mais, 
pour des raisons budgétaires, nous 
nous apprêtons à abandonner le 

pondent à nos estimations de dé-
parts à la retraite, lissés sur cinq ans. 
Ce schéma 250-310 sera donc recon-
duit les années suivantes. Si tous les 
départs à la retraite sont compensés, 
il n’en sera pas de même des autres 

Depuis votre arrivée, vous avez 
multiplié les annonces concernant 
le transfert et l’innovation. Quel 
signal entendez-vous donner 

 Avant tout, le CNRS travaille 
davantage avec le monde socio- 

de modestie. Opposer recherche 
fondamentale et relations avec le 

nos Prix Nobel Albert Fert ou Jean-
Marie Lehn sont des exemples em-

meilleur niveau mondial, mais dont 
les laboratoires ont toujours tissé 
des liens très forts avec des parte-
naires industriels. Il est normal de 
souhaiter que la recherche fran-
çaise, qui est d’une qualité excep-
tionnelle, puisse avoir un impact 
socio-économique plus important 
pour notre pays. C’est dans ce sens 
que nous avons créé une direction 
générale déléguée à l’innovation qui 
s’inscrit au même rang que la direc-
tion générale déléguée à la science 
et la direction générale déléguée 
aux ressources. C’est un symbole 
important.

 “Le fait que le CNRS 
n’arrive pas à assurer 
aux femmes qu’il recrute 
une carrière comparable 
à celle des hommes me 
choque profondément.”

…
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pour leur demander d’être extrême-
ment vigilants sur les promotions.

Vous avez nommé un référent 

déontologue… Quelle sera leur 

avoir un dispositif complet au sein 
du CNRS. Le poste de référent déon-

aussi considéré que les questions 

une place de plus en plus impor-
tante, nécessitaient un traitement 
particulier. J’ai donc nommé un réfé-
rent intégrité, qui est Rémy Mosseri. 
Bien entendu ces deux personnes 
vont travailler de façon concertée et 
avec la médiatrice du CNRS Maïté 

Par ailleurs, le référent intégrité 

personnes qui l’aideront à couvrir 
des champs disciplinaires variés. 
Avant cela, j’avais aussi demandé à 
Olivier Le Gall, président du Conseil 

Quelles actions concrètes 

 Tout d’abord, nous allons au 
moins doubler le nombre d’actions 
de prématuration pour soutenir des 
projets émergents à fort potentiel 
d’innovation. Nous voudrions aussi 
construire de réels partenariats stra-
tégiques pluriannuels avec des 
grands groupes. Nous partageons 
avec plusieurs d’entre eux une his-
toire commune qui se concrétise la 
plupart du temps par la création 
d’unités mixtes ou de laboratoires 
communs. Nous voudrions aller plus 
loin et tendre à présent vers des 
feuilles de route partagées, à plus 
long terme. Nous avons déjà initié 
des discussions très encourageantes 
en ce sens avec Total et Solvay, deux 
des partenaires historiques du 

bilité de mettre en place un fonds 
d’investissement pour la création 
d’entreprise, qui serait complémen-
taire des fonds existants.

Sur la parité, vous montrez une 
certaine impatience, notamment 
sur les carrières. Faut-il 

bousculer les règles pour faire 

 Le fait que la proportion de 
chercheuses soit inférieure à celle 
des chercheurs n‘est pas un scoop, 
c’est malheureusement un phéno-
mène qui touche, plus ou moins, 
toutes les institutions françaises et 
tous les pays. Mais le fait que le CNRS 
n’arrive pas à assurer aux femmes 
qu’il recrute une carrière comparable 
à celle des hommes me choque pro-
fondément. Même si l’année 2017 a 
été marquée par une légère augmen-
tation du nombre de femmes pro-
mues directrices de recherche de 

tifs dans le grade le plus élevé. C’est 
un problème important dont nous 
sommes collectivement respon-

CNRS prenne des mesures pour ten-
ter de le résoudre. À ma demande, 
un comité chargé de faire des propo-
sitions concrètes a donc été mis en 
place par la Mission pour la place des 
femmes. J’ai aussi écrit aux prési-
dents de section du Comité national …
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scientifique, d’animer un petit 
groupe de travail chargé de faire des 
recommandations. C’est sur leur 
base que la première tâche de Rémy 
Mosseri a été de proposer un plan 
d’action très concret qui a été validé 
par le comité de direction.

Quelles sont les idées fortes

 En préambule, je tiens à dire 
qu’il faut absolument préserver le 
principe de la présomption d’inno-

posé aux dénonciations anonymes. 
On ne doit pas les accepter, mais ga-

dénonciateurs, pour autant qu’ils 
soient de bonne foi. Cela étant dit, il 
n’y a malheureusement pas de raison 
que le monde de la recherche soit 
exonéré d’avoir quelques tricheurs 
en son sein. Je suis convaincu qu’il 
s’agit de quelques cas isolés mais il 
convient d’être alors d’une sévérité 
lourde envers les tricheurs, tout en 
respectant une échelle dans les sanc-
tions. Les auteurs de fraudes scienti-

les noms des chercheurs sanctionnés 
ont été explicitement révélés.

Fin septembre, le comité de 
direction s’est déplacé à Bruxelles 
pour une série d’entretiens avec 
des responsables européens. 

présent dans les programmes 

France n’est pas assez présente 
dans les grands programmes euro-

programme-cadre de recherche et 
développement technologique, la 
France met 16 milliards d’euros et 
en « récupère » 11,6. Certes, l’Eu-
rope doit se construire avec une 
forme de solidarité, mais dans le cas 

inexplicable si on se réfère à la qua-
lité incontestable de la recherche 

française. Le problème essentiel est 
que nous ne soumettons pas assez 
de projets… alors même que le taux 
de succès des équipes françaises est 
supérieur à la moyenne européenne. 
Cette situation n’est pas satisfai-
sante. Pour y remédier, le CNRS, qui 

française, doit être plus présent sur 
la scène européenne. C’est pour cela 
que nous avons délocalisé pour la 
première fois un comité de direction 
à Bruxelles. Cela a été l’occasion de 
rencontrer le nouveau directeur gé-
néral à la recherche et à l’innovation, 
Jean-Éric Paquet, et pour un certain 
nombre de directrices et de direc-
teurs d’institut de rencontrer des 
responsables européens.

Cet automne, le physicien 
français Gérard Mourou s’est vu 
attribuer le prix Nobel. 
Considérez-vous que la science 

Mourou a poursuivi sa carrière dans 
une unité mixte CNRS/École poly-
technique, les travaux qui lui ont valu 
le prix Nobel ont été réalisés lorsqu’il 
était chercheur aux États-Unis. Le 

chercheurs français exercent à 
l’étranger. La science française conti-
nue à être l’une des plus reconnues 

à travers le monde. Maintenant, il 
faut être conscient que certains pays, 
qui jusqu’ici n’étaient pas des acteurs 
majeurs de la recherche, s’y inves-
tissent de plus en plus. Mathéma-
tiquement parlant, la part de la re-
cherche française et celle de la 
recherche européenne vont donc 
diminuer dans les années à venir. 
Nous devons veiller à ce que la France 
et l’Europe continuent à être attrac-
tives, dans une compétition de plus 
en plus féroce pour garder les ta-
lents. Nous devons vraiment avoir 

chercheurs et aux chercheuses, et 
aussi aborder, sans dogme ni tabou, 
la question de leur rémunération. J’ai 
demandé au ministère d’ouvrir un 
chantier sur ce dernier point qui me 
semble crucial.

Quels messages souhaitez-vous 

 Pour moi, c’est une occasion 
en or de faire parler du CNRS, mais 
aussi, plus généralement, de la 

mettre en avant tout ce que le CNRS 
et ses partenaires ont fait depuis 

science est partout dans notre quo-
tidien, qu’elle a un impact, même si 
cet impact peut prendre parfois du 
temps pour être visible en dehors de 
la communauté scientifique. Le 
CNRS souhaite absolument faire 
passer ces messages auprès du 
grand public, des industriels mais 
aussi des décideurs, des hommes 
politiques. La France doit être 
consciente de la qualité de la re-

de son CNRS et lui donner les 
moyens de ses ambitions qui rejail-
liront sur l’ensemble de la société et 
de l’économie française. II

 “Le CNRS, qui a un rôle 
d’étendard de la recherche 
française, doit être 
plus présent sur 
la scène européenne.”

…
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Que ce soit pour préparer les JO 
de 2024 ou pour traquer les fossiles 

de dinosaures dans l’Hexagone, 
les chercheurs sont sur tous les terrains.
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Systèmes complexes. 
Pendant près d’un an, 
une équipe de chercheurs 
a décrypté plus de 

PAR  ANNE-SOPHIE BOUTAUD

extrait certains mots clés reliés à la campagne présiden-
tielle pour observer les réseaux gravitant autour de cha-

Le rôle clé des retweets
 

 
développent les chercheurs.  

 relatent-ils. Comme la distanciation d’une 

omment ont évolué les communautés poli-

1

2

Plos One 3 . 

un poste important au sein d’un parti. Ils ont également 

 3.
Plos One,
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La présidentielle 2017 
au prisme de Twitter



 

médias.  

  détaille 

progressive ou encore changements brutaux de taille des 

au sein des communautés et entre celles-ci.

Le phénomène fake news

tions développé par  

durant la campagne.  

Découvrez le site du politoscope sur
 https://politoscope.org

  
lejournal.cnrs.fr

 développe David Chavalarias. Tout 

Une propagation locale

 car on observe deux “hémis-

 
conclut David Chavalarias. II

Répartition de la circulation des fake news (en jaune et en orange) et 
de leurs réfutations (en vert) dans les communautés politiques 
sur Twitter en 2017. La taille des points est proportionnelle au volume 
de publication dans ces catégories.
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Christophe Clanet1  C’est le pro-
gramme que nous avons lancé à 

avec Frank Pacard, directeur de l’en-
seignement et de la recherche, en 
vue de la préparation des Jeux olym-
piques et paralympiques ( JOP) de 

athlètes dans leur quête de perfor-

para lympiques, il rassemble une cin-
quantaine de chercheurs et une cen-
taine d’étudiants en sciences dures 
issus de onze grandes écoles2 et, 

sciences et techniques des activités 
physiques et sportives, et les 
sciences médicales étaient déjà im-

c’est la première fois, en France, que 
des physiciens, des mécaniciens et 
des mathématiciens s’engagent col-

les cinq prochaines années, l’objectif 

exemple, deux projets menés à 
l’École des ponts et à l’École centrale 

course de natation et sur le choix des 

L’ambition de ces Olympiades, 
formulée par l’ex-ministre des 
Sports Laura Fessel, est élevée…

dailles aux Jeux paralympiques et de 
doubler le nombre de médailles 

qui ont doublé leur nombre de mé-
dailles en deux Olympiades sont 

Nous ne prétendons pas que la science 
est la clé de voûte de la réussite spor-
tive, mais elle peut y contribuer en 

Comment la physique et les 
mathématiques aident-elles les 

l’écart entre le premier et le deuxième 

lors de la course remportée par le 

réduisant par exemple la friction des 
skis sur la neige, permet donc de pas-

ans, mon laboratoire et celui de 

supérieure, à Paris, ont ainsi été solli-

pour concevoir un fart adapté aux 
conditions de température et d’humi-

matériel en fonction du sportif peut 
lui permettre de gagner ces précieux 

Comment déterminez-vous 

journée d’immersion dans la disci-
pline où nous observons un entraî-
nement et échangeons avec les en-

lesquelles les sciences dures 

Nous travaillons ensuite dans nos 
laboratoires, puis nous revenons 

sure (nouveau capteur), valider 
leurs croyances ou déterminer un 

où il est très important que les spor-
tifs rament à l’unisson, nous travail-
lons sur la conception d’un outil qui 
permette de mesurer la synchroni-

Pour les JO de 2024, 

Physique.
et contribuer à leur succès aux prochains Jeux olympiques et 

Son directeur, Christophe Clanet, physicien au CNRS, nous 

PROPOS RECUEILLIS PAR 

 Soutenu par le CNRS et le Centre national des 

l’École des ponts ParisTech, l’École nationale supérieure d’arts et métiers, l’École nationale supérieure de techniques avancées ParisTech, l’École supérieure de physique 

Les anneaux 

le parvis du 

la tour Eiffel, 

Paris comme 
ville-hôte 
des JO 2024. 
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Vous leur donnez ainsi la 

leurs intuitions sont bonnes…

exemple, certaines équipes natio-
nales d’aviron frottent leur bateau 
avec de la toile émeri, car elles sont 
persuadées qu’une coque rugueuse 

Pour nous, cette question est un joli 
problème de friction, aux frontières 
des connaissances actuelles sur 
l’impact des textures et du mouil-

permet de minimiser cette friction 

nous espérons fabriquer ce bateau 

tuellement les constructeurs de 
coques de haut niveau sont italiens 

des équipements ou des 
conditions d’utilisation idéales.

en fauteuil, par exemple, ils se de-
mandent quel type de pneus et 
quelle pression utiliser pour dimi-

entraînent une importante surface 

ils s’enfoncent dans le revêtement de 
la piste et cela développe une fric-

donc à élaborer une règle pour trou-

Autre exemple, en saut en longueur 
paralympique, où, en s’inspirant de 
Franck Barré, tous les athlètes 
sautent sur leur prothèse, il s’agit de 
concevoir la prothèse la mieux adap-
tée aux propriétés physiologiques de 

peut négliger lorsque l’on sait que le 
champion olympique allemand 

mètre plus loin que le deuxième…

N’y a-t-il pas là une forme 

clisme, où l’on interdit les sources 
d’énergie extérieures, batterie ou 
moteur cachés, la lutte antidopage 
technologique va devenir un enjeu 
au même titre que la lutte contre le 

savoir si l’on donne le même matériel 
à chaque équipe ou si chaque nation 
a le droit d’utiliser le sien, comme 

chaque pays a la possibilité d’optimi-
ser les équipements de ses sportifs… 

les classements des pays selon leur 
nombre de médailles et selon leur 

la Grande-Bretagne occupe au-
e

médailles alors qu’elle était à la 36e 

cer les projets de recherche (thèses 

Cette collaboration sportifs-
chercheurs porte-t-elle ses fruits 

 Oui, car au-delà des perfor-
mances réalisées par les athlètes 

développement d’innovations tech-
niques, telles que les prothèses ou les 
fauteuils élaborés en para lympisme, 
et par la création de start-up telles 
que Phyling, spécialisée dans le déve-

au haut niveau, la collecte de don-

réalisée chez les haltérophiles va 

patho logies précoces du muscle, en 
collaboration avec l ’hôpital de 

les mallettes pédagogiques Roxana, 

l’enseignement des sciences dans les 
collèges et les lycées au travers 

ministre des Sports (nommée en sep-

enseignants de classes préparatoires 

II

  
sur lejournal.cnrs.fr 

Comme 
Markus Rehm, 

sautent sur leur 

de concevoir 
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ouvent pointé du doigt pour ses méfaits, le 
sucre inspire aussi de nouvelles voies théra-
peutiques. Les spécialistes des glycosciences 
s’intéressent ainsi à la structure spatiale et aux 
propriétés chimiques des longues chaînes de 

glucides présentes à la surface de nos cellules.  
sucres complexes sont impliqués dans la plupart des 
maladies chroniques et infectieuses,  explique Anne 

Grenoble.  
protéiques qui se trouvent sur les bactéries et les virus 

 
Pour combattre une infection, les chercheurs ont 

qui miment l’action de ces glucides complexes tout en 
ayant un pouvoir d’attraction démultiplié. Au lieu de se 

naire pour y déclencher une réaction infectieuse, les 
agents pathogènes vont alors se lier à ces molécules 

mettent de neutraliser un micro- organisme patho-
gène, d’atténuer non seulement l’infection mais aussi 

 développe Julie Bouckaert chercheuse 

fonctionnelle1. 
Les sucres complexes subissent par ailleurs une 

succession de réactions enzymatiques destinées à les 
assembler et à les associer à d’autres molécules comme 

Biochimiste dans le même laboratoire que Julie 
Bouckaert, Anne Harduin-Lepers étudie les étapes ul-
times de ce processus dont le dérèglement est à l’ori-
gine de cancers épithéliaux comme ceux du sein et du 
côlon.  
nismes moléculaires qui sous-tendent cette perturba-
tion, nous pourrons développer de nouvelles voies 
thérapeutiques agissant directement sur les enzymes 

 espère la chercheuse. II

Chimie. VIH, obésité, Parkinson… autant de maladies qui pourraient 
être soignées grâce à des glucides complexes. En s’inspirant de ces sucres, 
présents à la surface de nos cellules, plusieurs équipes de recherche 

PAR 

GLYCOSCIENCES 
Disciplines qui 
étudient les 
glucides complexes 
et leurs relations 
avec les protéines 
et les lipides.

1.  
3.

5.

Les sucres, nouvelles 
molécules de la santé

   À l’occasion de l’Année de la chimie, 
découvrez le nouveau blog 
du  
sur lejournal.cnrs.fr/blogchimie
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 DES GROUPES SANGUINS .
Les sucres complexes qui tapissent nos cellules jouent
un rôle majeur dans nos interactions avec les protéines 
portées par les virus, les bactéries et les cellules 
de notre système immunitaire. On sait aussi 

davantage les individus porteurs du groupe sanguin O. 
Partant de ces constats, des équipes de Grenoble et 
de Graz (en Autriche) essaient de développer 
une méthode de détection des groupes sanguins 
reposant sur les récepteurs bactériens. 
Les chercheurs ont détourné 
la machinerie cellulaire d’une 
bactérie pour qu’elle fabrique 
des récepteurs protéiques 

en des points précis de leur squelette moléculaire. 

 
résume Anne Imberty, biochimiste au CNRS et 
directrice du Cermav, à Grenoble. Le fait de pouvoir 

à limiter les 
risques de rejet 
associés 
aux transfusions 
sanguines.

 LA THÉRAPIE GÉNIQUE. 
 . 

Chaînes cycliques de glucose en forme d’abat-jour, 
les cyclodextrines ont la capacité d’encapsuler 
des molécules, comme dans une cage. À partir 

chercheurs issus de trois laboratoires français2 
a élaboré une structure qui peut transporter 
des molécules biologiques, et, en particulier, 
des fragments d’ADN. 
chimiques sur la cyclodextrine, nous avons permis 
que ces molécules s’emboîtent, explique Matthieu 
Sollogoub, enseignant-chercheur à l’Institut 
parisien de chimie moléculaire3. Nous avons 
ensuite créé une succession de points d’ancrage 
(chargés positivement) sur ces 
emboîtements, ce qui permet 
à un brin d’ADN (chargé 

 
Ces structures présentent aussi 
l’avantage d’être réversibles. 
Une fois la molécule d’intérêt 
acheminée dans le cytoplasme 
d’une cellule, la colonne 
de cyclodextrines se dégrade 
spontanément libérant l’ADN 
et évitant ainsi tout risque 
de toxicité pour l’organisme. 
Ces caractéristiques laissent 
notamment entrevoir 
la possibilité d’utiliser les 
cyclodextrines comme vecteurs 
de gènes dans le cadre de 
la thérapie génique.

 .
 DES PRÉBIOTIQUES.

des hémicelluloses, une équipe du 
Laboratoire génie des procédés papetiers 
(LGP2)4, du Cermav et du laboratoire 
Techniques de l’ingénierie médicale et 
de la complexité5, a isolé un mélange 
d’oligosaccharides au fort potentiel 
prébiotique. Après l’avoir testé sur 
des bactéries de notre système digestif, 
ce mélange a été administré à des souris.
À l’aide d’analyses ADN, les chercheurs 
ont démontré que son absorption par 
les rongeurs avait favorisé la croissance 

digestif. 

de concentration moins élevés que chez des 
 

précise Christine Chirat, professeure en 
chimie du bois au LGP2 et coordinatrice 

de sucres complexes, 100 % naturel, 
augurent de sa prochaine commercialisation 
comme complément alimentaire visant 

à en caractériser la totalité des molécules 
qui le composent. Des applications 
médicales destinées à lutter contre l’obésité 

de l’intestin pourront ensuite être envisagées.

HÉMICELLULOSE 
Constituant du bois 
renfermant une 
grande diversité de 
sucres complexes.

PRÉBIOTIQUE 
Constituant 
alimentaire 
susceptible 
d’améliorer notre 
santé en stimulant 
certaines bactéries 
du macrobiote 
intestinal. 

Vues au 
microscope 
de grains d’amidon 
(à gauche et 

de cellulose 
régénérée (au 
centre en haut) et 

Schéma de molécules 
de cyclodextrine en forme 

Molécule de sucre 
dans le site de 
reconnais sance 
d’un anticorps 

Les sucres des 
cellules sanguines 

au niveau 

…
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.
 TISSU CÉRÉBRAL.

Si l’acide hyaluronique est surtout connu pour 
sa propension à gommer les rides, ses longues 
chaînes de sucres veillent aussi au bon 
développement de nos cellules, notamment 
dans le cerveau. En le combinant 
à un oligomère d’acides aminés 
(fragments de protéines courts), 
Rachel Auzély-Velty et son équipe 
ont conçu un gel susceptible de 
contrôler la régénération du tissu 
cérébral. 
dans le cerveau de rats, nous avons 
déjà pu démontrer sa 
biocompatibilité tout en constatant 
par IRM que celui-ci restait 
parfaitement localisé dans la zone 

 commente 
l’enseignante-chercheuse 
au Cermav. En associant leur gel 
à des cellules souches neurales, 
les chercheurs envisagent à présent 
de reconstruire des réseaux 
de neurones fonctionnels au niveau 
de zones cérébrales lésées 
à la suite d’un AVC. Cette stratégie 
pourrait aussi un jour compenser 
la destruction de cellules nerveuses 
liée à la maladie de Parkinson.

 .
INFECTIONS PULMONAIRES.

Deux chimistes du CNRS ont conçu des molécules 

pathogènes responsables des infections pulmonaires. 

imitent les glucides complexes présents à la surface des 
 détaille 

Sébastien Gouin, chercheur au laboratoire Chimie et 
9. 

Introduits sous forme de spray dans les voies 
respiratoires, ces composés s’arriment solidement aux 
récepteurs protéiques des agents pathogènes, les 

réduisant presque à néant le pouvoir de virulence de ces 

d’infection chez les personnes immunodéprimées 

comme les patients placés en soins intensifs ou les 
commente Sébastien 

Vidal de l’Institut de chimie et biochimie moléculaires et 
supramoléculaires10. L’innocuité de ces molécules 
antiadhésives a été démontrée chez la souris, mais 
d’autres tests doivent être réalisés chez l’animal.
S’ils sont concluants, les premiers essais cliniques sur 
l’homme pourraient débuter d’ici à trois ou cinq ans.

 LE VIH .
Dans la lutte contre le virus du Sida, les 
premières molécules validées inhibaient la 
réplication du VIH au sein de cellules déjà 
infectées. Bloquer le virus avant son entrée dans 
ses cellules cibles est une piste plus récente6. 
Le mécanisme d’entrée du VIH met en jeu de 
multiples cibles thérapeutiques potentielles, 
souvent étudiées indépendamment les unes 
des autres. En rupture avec ces approches, 
un consortium français7 a conçu une stratégie 
originale visant à bloquer simultanément 
l’interaction du VIH avec trois acteurs majeurs de 

sulfaté, l’héparane sulfate. Pour cela les 
chercheur ont conçu et synthétisé la 

d’héparane sulfate. «
in vitro q
reconnaissance du VIH prévus, lui interdisait 
l’accès aux cellules et possédait une 
remarquable activité antivirale, explique David 

chercheur à l’Institut de chimie moléculaire et 
des matériaux d’Orsay8. Puis une optimisation 
moléculaire nous a permis de sélectionner un 
composé encore plus actif pour une étude in vivo 
chez le macaque, qui a mis en évidence la 
capacité de notre composé à empêcher une 

permet d’envisager d’utiliser cette molécule à 

dans des traitements curatifs.

Développement de neurites 
(prolongements de neurones) 
in vitro dans un gel ensemencé 
par des cellules souches 

Adhésion de spores 
d’un agent infectieux 
(Aspergillus fumigatus, 
en vert) sur des cellules 

Vue en microscopie de 

…

6. 7.
8. 9. 10
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À la croisée de la recherche fondamentale et de ses 
applications industrielles, OliKrom s’inscrit dans le 

« Nos pigments 

ancien directeur de recherche à l’Institut de chimie 
de la matière condensée de Bordeaux (ICMCB)1, et 

La mission d’OliKrom est 

à la production, en développant encres et peintures 

De la paillasse à l’industrie

l’ICMCB depuis des années : les pigments à changement 

2

de mettre sa carrière de chercheur entre parenthèses 

un site industriel de plus de 1 600 m2 dédié à son centre 

3

« Notre mission, est 

de repérer ces impacts sur les matériaux composites : 
la couleur de la peinture change sous l’effet 
d’une variation de pression ou concomitamment 

En parallèle, 

, pour une route intelligente, 
comprend le développement de signalisations 

la sécurité des usagers en conditions météo dégradées 
et permettront des économies d’énergie, plus 

rapporte 

aux propriétés caméléons : pour OliKrom, l’aventure 
II

Les pigments 

Chimie.

possible grâce aux pigments dits 

PAR 

1. 3.

  Lire l’intégralité de cet article 

sur lejournal.cnrs.fr

Avec une 

luminescente, 

au sol des routes 

la nuit et par 
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Qu’est-ce que le Règlement général sur 
la protection des données (RGPD) entré 

 Le RGPD est le règlement européen relatif 
à la protection des données à caractère personnel et à 
la libre circulation de ces dernières. En France, il étend 
la loi informatique et libertés. Ce règlement organise les 
relations et les dispositions que prennent entreprises et 
institutions pour respecter la vie privée des personnes. 
Il s’inscrit évidemment dans le contexte de l’essor du 
numérique dans lequel les données circulent très vite. 

l’utilisation de ses données personnelles.

Quel impact ce Règlement a-t-il sur les agents 

il s’agit maintenant de se conformer à la réglementation 
européenne et française. D’une part, le RGPD a un im-
pact sur les données administratives des agents qui 

de données, par exemple, et qui seront progressivement 
mieux informés de l’utilisation des données les 

concernant. D’autre part, il s’applique aux programmes 

d’unité CNRS, responsables de traitements, seront ga-
rants de la conformité à la réglementation.

La protection des données n’est pas 
une problématique nouvelle au CNRS…

nière volontariste pour la protection des données. 

mission était de faciliter certaines formalités sans passer 
par la Commission nationale de l’informatique et des 
libertés. Ces actions se poursuivent désormais avec le 

ajouter de lourdeur administrative, mais aider et servir 
les unités avec, par exemple, la réadaptation des formu-
laires au RGPD, la rédaction de modèles de mention 
d’informations, ou encore une forte communication sur 
l’intranet. Notre équipe, composée de cinq personnes, 
est joignable pour toute demande d’informations, d’aide 
pour les formalités, de formations.

Notre objectif principal est de favoriser l’activité 
du CNRS en garantissant la conformité à la réglementa-
tion sur la protection des données et de la vie privée des 

développer une culture de la protection des données au 
CNRS en sensibilisant sur la réglementation, les droits 

documentation sur la conformité qui inclut une centra-
lisation des registres pour toutes les entités du CNRS 

organisationnelles pour la protection des données, les 

vice de la direction des systèmes d’information sont ici 

des données adaptées aux disciplines et aux activités du 
CNRS qu’elles soient de nature administrative ou scien-

tion avec nos partenaires de l’enseignement supérieur 
II

Des données sous protection
Numérique. Déléguée à la protection 
des données au CNRS, Gaëlle Bujan 
revient sur la mise en place 
du Règlement général sur la protection 
des données au sein de l’organisme.

PROPOS RECUEILLIS PAR  LAURENCE STENVOT
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Dans les îles 
des Tuamotu 
(Polynésie française), 
le blanchissement 
des coraux a atteint 
30 à 50 %. L’analyse 
des échantillons 
de coraux prélevés 
permettra de mieux 
comprendre la vie 
des récifs et leur 
capacité d’adaptation.

©
 S

. F
RE

TW
EL

L/
TA

RA
 E

XP
ÉD

IT
IO

N
S

©
 F

. A
U

RA
T/

TA
RA

 E
XP

ÉD
IT

IO
N

S 
FO

U
N

D
AT

IO
N

©
 P

. W
ES

T/
BI

O
Q

U
ES

T 
ST

U
D

IO
/ T

AR
A 

EX
PÉ

D
IT

IO
N

S

  Lire notre entretien avec 
Serge Planes, directeur 

sur lejournal.cnrs.fr

Le 27 octobre, la goélette Tara 
a retrouvé Lorient, son port 
d’attache breton, après 

L’expédition 

internationaux, a permis 
d’explorer l’impact des pressions 

des coraux sont en bonne 

observé sur place des situations 
très contrastées mêlant facteurs 

vont se poursuivre avec l’étude 

de tissus coralliens, de poissons 
associés, de sédiments, d’eau à 

II M. R.

Tara a achevé son 
tour des coraux 
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Avec Vincent Devictor1, vous 
avez publié une analyse 
bibliographique de la littérature 

à la biologie de la conservation2. 
Quel en est le but ?
Laurent Godet3 : La biologie de la 
conservation est une discipline jeune 
pour laquelle il existe peu de syn-
thèses des connaissances produites. 
Or s’agissant d’une discipline censée 
proposer des mesures pour ralentir, 
voire stopper, la crise de la biodiver-
sité, alors même que celle-ci s’accé-
lère, il est essentiel de s’interroger 

dresser un état des lieux des résul-
tats accumulés depuis quinze ans.

D’autant que la biologie 
de la conservation est la cible 
de nombreux détracteurs…

pline ne délivrerait que des messages 
pessimistes contre-productifs, ses 

s’intéresserait qu’à des  de 
biodiversité tropicale. Nous serions 
déconnectés du réel et incapables de 
proposer des solutions intégrant les 
problématiques socio-économiques… 
Notre étude est aussi une réponse à 
cette litanie sans fondement.

Comment avez-vous procédé ?
L. G.:  Nous avons examiné les 

logistes de la conservation. Nous les 
avons classés en trois catégories 
selon qu’ils s’intéressaient à l’état de 
la biodiversité, aux menaces qui 
pèsent sur celle-ci ou aux solutions 
pour faire face à son déclin. Nous 
avons aussi regroupé les publica-
tions non empiriques (opinions, dé-

dynamisme et le caractère non mo-
nolithique de notre discipline.

Quels sont les principaux 

consacrés à l’évaluation de l’état de 
santé d’une espèce ou d’un éco-

Notre planète connaît bien une crise 
environnementale majeure… Pour 
autant, au sein de ce tableau globa-
lement négatif, la littérature scienti-

tions positives, en Afrique, en 
Amérique du Sud et en Europe. On 
peut ainsi citer le retour spontané 
des grands prédateurs que sont le 
loup, l’ours, le lynx et le glouton sur 

notre continent. Bien sûr, notre 
étude ne porte que sur les quinze 
dernières années. Si bien que nous 
n’évaluons que l’état de santé des 

rable sur les cinq cents dernières 
années aurait au contraire révélé 

1. 2.
Trends in Ecology and Evolution 3. Chercheur au sein de l’unité Littoral, Environnement, Télédétection, 

PROPOS RECUEILLIS PAR 

Biologie. Selon certains, la sauvegarde de la biodiversité serait 
complètement déconnectée du réel ou peu conciliante 

Le lynx est 
parmi les grands 
prédateurs à 
nouveau présents 
sur le continent 
européen.

Des solutions existent 
pour protéger la nature

HOTSPOTS
Zone géographique 
représentative 
de la biodiversité, 
avec une grande 
richesse 
en espèces. 
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des disparitions massives. Quoi qu’il 
en soit, il apparaît que les conclu-
sions des biologistes de la conser-
vation sont loin d’être unanime-
ment pessimistes.

Les causes de cette dégradation 
sont-elles aujourd’hui bien 

L. G.: Oui. Notre étude montre que 
la littérature de ces quinze dernières 
années documente très bien ce que 
nous savons depuis plus de trente 
ans. À savoir que les menaces prin-
cipales qui pèsent sur la biodiversité 
sont la fragmentation des habitats, 
la surexploitation des ressources, 
l’introduction d’espèces exotiques 

tions en chaîne découlant des trois 
premiers facteurs. S’y ajoutent au-
jourd’hui les changements clima-
tiques qui déséquilibrent encore 
plus les milieux naturels. Il est donc 
malhonnête de mettre en avant un 
défaut de connaissance comme ar-
gument pour repousser la mise en 
place de mesures de conservation.

Selon vos détracteurs, la chute 
de la biodiversité serait plutôt 

des mesures de conservation…

tière de protection, la majorité des 
études portent sur les aires proté-

qui rendent compte d’un échec. La 
clé de voûte des mesures de conser-

Ces aires sont-elles pour autant 
compatibles avec l’activité 
humaine ?
L. G.: On entend dire ici et là que les 
aires protégées reviendraient à 
mettre la nature sous cloche. Mais 
c’est une vision archaïque. Par 
exemple, en France métropolitaine, 

2

toire, sont labellisés Réserve biolo-
gique intégrale, y interdisant toute 
activité humaine. Quant aux ré-
serves intégrales de parcs natio-
naux, elles n’ont pour ainsi dire ja-
mais vu le jour. À l’inverse, la majorité 
des aires protégées intègrent des 
activités humaines. Ainsi, la préser-
vation de l’environnement va de pair 
avec l’agropastoralisme et le tou-
risme dans les réserves naturelles 
nationales et régionales et dans tous 
les parcs naturels régionaux. Citons 
encore les nombreux travaux sur les 
espèces réintroduites avec succès, 
c’est le cas de plusieurs espèces d’oi-
seaux en Europe, comme le vautour 

riences de restauration de milieux 
ont aussi des effets positifs et 

rapides. En Finlande, la suppression 
de la canalisation d’un cours d’eau a 
ainsi entraîné un retour de commu-
nautés d’invertébrés aquatiques en 
quelques années.

Oui, bien sûr. Par exemple, 

de la mise en place d’aires protégées. 

mesures agro-environnementales 
pour conserver des prairies favo-

large panel de solutions de conser-
vation proposé par les spécialistes.

Si des solutions existent, 
n’y a-t-il pas un paradoxe 
à constater la poursuite de 

En matière environnementale, 
nous faisons face à des politiques de 

santes. Alors que la plupart des pro-
a 

minima des intérêts environnemen-
taux, elles sont souvent ensuite vi-
dées de leur substance dans des 
compromis qui n’ont pas grand sens. 
Citons le cas du râle des genêts, un 
oiseau qui niche au sol dans les prai-
ries humides. Les exigences agrono-
miques imposent souvent une 
fauche précoce alors qu’il faudrait 
une fauche tardive pour éviter de 
détruire les œufs et les poussins de 
cette espèce. Résultat : les réglemen-
tations imposent souvent de faucher 
à une date intermédiaire, ce qui ne 

Accepter qu’il puisse y avoir 

vegarde de la biodiversité impose 
des choix qui ne sont pas toujours 
favorables à l’exploitation. Notre 

font leur travail. Aux politiques de 
II

  Lire l’intégralité de l’article 
sur lejournal.cnrs.fr 

Le nombre 
de pontes de 
la tortue verte, 
Chelonia 
mydas, a été 
multiplié 
par six de 1977 
à 2013, grâce 
à sa protection. 

Avec plus de 
130 couples 
nicheurs dans 
les gorges du 
Tarn et de la 
Jonte, la 
réintroduction 
du vautour fauve, 
Gyps fulvus, 
est un succès. 
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 ase au bégonia, verre de vin 
et tulipe.  Le titre est peu 
emballant, le sujet encore 
moins. Pourtant, il s’agit 

d’une des toutes premières épreuves 
couleur de l’histoire de la photogra-
phie. Ce cliché date de 18791 et a été 
pris en trichromie par un certain 
Louis Ducos du Hauron, technique 
qu’il nommera héliochromie au char-
bon (Voir schéma, p. 49). Cette na-
ture morte, comme une partie de ses 
œuvres2 est conservée au musée 
des Beaux-Arts d’Agen, ville où cet 
inventeur méconnu du grand public 

cate tâche de veiller sur ce patri-
moine fragile et inestimable.

protocoles de conservation adaptés 
qu’une quinzaine de ces pièces ont 
été envoyées au Centre de recherche 
et de restauration des musées de 

sont analysées par une équipe pluri-
disciplinaire de chimistes, d’histo-
riens, de conservateurs3 et confron-

prendre les processus chimiques, 
les pigments utilisés et connaître les 
dégradations4. Bref, sonder les ma-
tériaux pour comprendre comment 
les photo graphies couleur ont été 
réalisées.

La course à la couleur
Sur cette question de l’antériorité de 

Pour certains, les premières photo-
graphies couleur seraient apparues 
dès 1850, réalisées par Levi Hill, pas-

piste reste controversée. 
lotypes” montrent des couleurs très 
fugitives, loin des résultats obtenus 

commente 
Jean-Paul Gandolfo, enseignant et 
spécialiste de photographie an-

Louis-Lumière. 
Pour lui, le point de départ se si-

avec l’expérience du physicien James 

chrome en utilisant trois lanternes 

bleus). Ducos du Hauron aurait-il eu 

Alors qu’il y a une synchronicité abso-
lue – la première photographie cou-
leur de Ducos du Hauron date de 

cette hypothèse.

tographie sa méthode de photogra-

Charles Cros décrit le même procé-
dé. Cette rivalité n’empêchera pas 
les deux hommes d’
solutions en partie communes par 
rapport aux problématiques de la 
photographie couleur trichrome, 

Charles Cros proposera un nouveau 

que Ducos du Hauron restera atta-

explique Jean-Paul Gandolfo.
C’est d’ailleurs en raison de ses 

Et la photographie

créa la couleur

Chimie.

spontanée n’est pas forcément Louis 
Ducos du Hauron. On lui doit pourtant 
les premières épreuves trichromes, 

au cœur de nos images numériques.

PAR  

1. Vase au bégonia. 2.

de photographie du monde, en détient aussi quelques-unes. 3.

conservatrice-restauratrice de photographies indépendante. 4.
 2018, PDF consultable sur 

5. Vase au bégonia, Falaise d’Alger, et un fragment inconnu. 6. 7. Ducos du Hauron est 
également l’inventeur des anaglyphes, ces images qui restituent l’impression de relief, et il dépose des brevets qui annoncent le cinématographe des frères Lumière.

Vase au 
bégonia, verre 
de vin et tulipe, 
de Louis Ducos 
du Hauron 
(1879), une 
des premières 
photographie 
couleur.
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Au cœur de la matière

d’en déterminer les techniques et 
5, où un 

prélèvement était possible, ont été 

au Laboratoire d’archéo logie molé-
culaire et structurale6 et respon-
sable d’une ligne de lumière au syn-
chrotron européen de Grenoble. 

vaille sur une photographie, indique 

la peinture. Quand cela est possible, 
il faut toujours privilégier l’analyse 
des œuvres d’art in situ, sans prélè-

pour obtenir des informations sur la 
matière dans des couches internes, 
il peut être  nécessaire de prendre de 
minuscules fragments. L’utilisation 

de microscopes par rayons X ou infra-
rouge sur installation synchrotron 
permet alors de sonder la matière 
avec une résolution micronique et 

œuvres présentaient des dégrada-
tions plus ou moins importantes 
avec parfois des décollements, lais-
sant apparaître des couches sous-
jacentes. 
tuer des prélèvements dans des 

Gélatine et bleu de Prusse
Les résultats sont assez impression-

parfait entre ce que révèlent les ana-
lyses et certains procédés que Ducos 
du Hauron décrit dans sa correspon-

infrarouge, car 
beaucoup plus sensibles aux compo-
sés organiques, cela donne des mar-
queurs très nets. 
entre autres de la gélatine, du 

collodion, de la résine. Des pigments, 
comme du bleu de Prusse, facile-

type de recherche peut permettre 

dont les œuvres d’art ont été fabri-
quées (choix des matériaux et leur 
modification par des processus 
chimiques, physiques…) et les dégra-
dations qu’elles ont subies (du fait de 
la lumière, de l’environnement, de 
restaurations antérieures…).

Hauron, les photos se dégradaient 

pose ses théories, Ducos du Hauron 
est 
de reconnaissance en termes de 

en avance pour concrétiser ses in-

D’ailleurs, ses brevets, d’une 

seront jamais reconduits et ses in-
novations seront développées par 
d’autres, les plus connus étant les 
frères Lumière qui lanceront la tri-
chromie et la photographie couleur 
dans l’ère industrielle, sous le nom 
d’autochrome7.

conclut 
Jean-Paul Gandolfo,  c’est que la tri-

partie de la communauté scienti-

numérique. À la surface d’un cap-
teur numérique comme sur une 
impression jet d’encre ou sur l’écran 
d’une salle de cinéma, on retrouve 
aujourd’hui des triades de couleurs 
qui prolongent les dispositifs propo-
sés par Ducos du Hauron au 

e II

  Lire l’intégralité de l’article 
sur lejournal.cnrs.fr

La technique de l’héliochromie au charbon

Trois verres colorés 
(vert, orange et violet)

Trois positifs transparents monochromes 
(rouge, bleu et jaune)

violet. Des positifs pigmentés en jaune, rouge et en bleu sont produits à partir des négatifs 
originaux et superposés pour recréer les couleurs originales du sujet.

A
OBTENTION DES TROIS NÉGATIFS 

(noir et blanc)

B
 OBTENTION DES TROIS 

POSITIFS MONOCHROMES C 
SUPERPOSITION 

DES TROIS MONOCHROMES 
POUR OBTENIR UNE 

HÉLIOCHROMIE
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Mercure n’est pas la planète la plus visitée de 

proximité avec le Soleil complique sérieuse-
ment les explorations. Jusqu’ici, seules deux 

péenne, l’ESA, et japonaise, Jaxa, espèrent lever le voile sur 

ratoires liés au CNRS, mettra en orbite deux satellites 

Les deux précédentes missions avaient déjà permis 

tique, preuve d’un cœur métallique encore actif, des 
traces de volcanisme et d’activité tectonique. Elles avaient 

très peu dense.  
mètre et de quoi mesurer les ions et les particules éner-

surface,  explique Dominique Delcourt, directeur de re-
cherches CNRS, directeur du Laboratoire de physique et 

1, et 
responsable du spectromètre de masse ionique embar-
qué sur le satellite japonais de la mission BepiColombo. 
 

sphère, et de nombreux phénomènes de transport et 

Une mission, deux satellites
La mission BepiColombo contient deux satellites qui 

la planète et d’étudier sa surface, sa structure interne et 
son exosphère, sorte d’atmosphère très peu dense et 

2 

Bepi qui s’insérera dans l’orbite la plus basse jamais 

Avec tous ces instruments, nous allons faire de nou-
velles découvertes, mais aussi revisiter les apports de 

s’enthousiasme Dominique Delcourt. 
 
mettra des mesures stéréoscopiques en quelque sorte, 

BepiColombo 
met le cap sur Mercure PAR 

Astronomie.

 Pour 3. Pour 
4.  5.  6.

Sorbonne-Paris Cité.  8.

Vu d’artiste 
de la mission 
spatiale 
BepiColombo et 
de ses deux 
satellites : MPO, 
au premier plan, 
et Mio.
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 Avec sa résolution meil-

3, développé au Laboratoire de phy-
4 en collaboration avec des 

lourds séparés de seulement une unité de masse ato-
mique, comme le potassium et le calcium.

 

Dominique Delcourt.  
météoritique ou du vent solaire, de la matière est éjectée 

par le rayonnement ultraviolet du Soleil, puis transpor-
 L’étude de ces 

ions permet de connaître la composition de la surface, 
sans avoir à s’y poser.

compréhension du comportement de la matière, neutre 
et ionisée, dans l’Espace. À une distance aussi réduite du 

la planète. Autre condition intéressante, l’orbite très ellip-

tantes de cette exposition.

5

6

7, le Laboratoire d’astrophy-
8, le Laboratoire atmosphères, milieux, 

9, le Laboratoire d’études 
spatiales et d’instrumentation en astrophysique10 et le LPP.

permettre de mieux connaître la composition de 
 l’exosphère herméenne.  
la composition de la surface et des premières couches 

poursuit-il.  
l’on détectera du calcium et du sodium, mais on s’attend 

d’en détecter la présence.  
employée sur la Lune,  Nous al-

 
Avec une orbite particulière, choisie pour une étude foca-

que la moitié de la planète. II

Des récompenses européennes 
pour le quantique 
Le 29 octobre, l’Union européenne a dévoilé les 20 premiers 
projets lauréats du FET Flagship Quantum Technologies, 

milliard d’euros sur dix ans. Treize laboratoires rattachés 
au CNRS sont impliqués dans les projets retenus. L’objectif est 
de développer les applications des technologies quantiques 
dans les domaines de la mesure, du calcul, de la simulation 
ainsi que du traitement et de la communication de l’information, 
en renforçant les partenariats entre recherche et industrie.

Inauguration d’une UMI en Corée du Sud
Le 5 octobre à Séoul, le CNRS et Sorbonne Université, avec 
l’Université féminine Ewha et l’Université de Yonsei, leurs deux 
partenaires sud-coréens, ont inauguré 2BFuel, unité mixte 
internationale (UMI) en chimie des matériaux et électronique 
organique. Le projet vise à développer les briques élémentaires de 
l’électronique du futur, pouvant conduire à de nouveaux systèmes 
d’électronique organique imprimable en 3D dont les chercheurs 
de l’UMI testeront les propriétés. Côté français, l’Institut parisien 
de chimie moléculaire1 constitue le site miroir de l’UMI.

Un satellite franco-chinois pour les océans
Le satellite franco-chinois CFOSat (China-France Oceanography 

Cette mission est la première réalisation concrète née de la 
coopération spatiale franco-chinoise. Développé conjointement par 
le Centre national d’études spatiales et la China National Space 
Administration, agence spatiale chinoise, le satellite a deux 
instruments radar à son bord : Swim (Surface Waves Investigation 
and Monitoring), développé par la France et à l’origine duquel se 
trouvent deux laboratoires rattachés au CNRS, et SCAT, sous 
responsabilité chinoise. Le premier surveillera la longueur, la 
hauteur et la direction des vagues, tandis que le second mesurera 
l’intensité et la direction des vents. Les données doivent permettre 
de caractériser plus précisément la dynamique des vagues et leurs 
interactions avec les vents de surface.

Une nouvelle plateforme RH
Le 22 octobre, le CNRS a lancé Ariane, sa nouvelle plateforme de 
services et d’échanges RH sur tout le territoire. Point de rencontre 
privilégié entre les personnels et leur gestionnaire RH, Ariane 
permet de déposer une quinzaine de demandes en ligne (télétravail, 
formation, remboursement des frais de transport…).

En bref  
sur 
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Paléontologie.

PAR 

France, terre de dinosaures

ES
PÈ

CE
S
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2

3

Cruzy, dans l’Hérault, il y a 72 millions 
d’années. On aperçoit des titanosaures 
(au fond à gauche), un ankylosaure 
(devant, à gauche), un groupe de 
rhabdodons, un couple de Variraptor.

Ponte de 
dinosaure 
découverte en 
2000 dans le 
centre-ville d’Aix-
en-Provence.

…
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II

Plusieurs 
squelettes 
d’ampélosaures 
ou « dinosaures 
des vignes » 
ont été retrouvés 
à Campagne-
sur-Aude. 

 “La France possède des 
fossiles sur les 150 millions 
d’années où les 
dinosaures ont existé.”

…
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Où l’on s’interroge sur les illusions 
du transhumanisme, 

la dépendance aux Smartphones 
et l’intelligence des abeilles.

ILLUSTRATION : OMARAQIL/CREASENSO POUR CNRS LE JOURNAL
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informatique élaborées pour les sciences 

Pablo Jensen1

Épistémologie.  

Pourquoi la société 
ne se laisse pas 
mettre en équations, 
 Pablo Jensen, Seuil, 
coll. « Science 
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L’impossible modélisation 
de la société



XIXe

II

 “La question fondamentale 
est : que signifi erait 
transformer les humains, 
ou les dompter, pour que 
la mise en équations 
de la société soit possible ?”
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certes d’énormes avancées technolo-
giques dans de nombreux domaines du 
quotidien, de la santé, du transport… et 
rivalise avec l’être humain dans la réalisa-
tion de certaines tâches (n’a-t-elle pas 
battu le champion du monde au jeu de 

un outil aussi compliqué, performant et 
changeant que le cerveau humain, à sup-
poser qu’elle puisse le faire un jour. 

L’intelligence est 
pluridimensionnelle
Le plus grand obstacle n’est pas dans les 
progrès de l’IA, mais dans les limites des 
connaissances biologiques. Le cerveau de 
chaque individu est unique, et la biologie 
n’a actuellement rien à dire sur le proces-

self
émotions, le sens critique, l’humour ou 
l’analyse de la pensée d’autrui depuis le 

une vie éternelle débarrassée d’un 

Le transhumanisme est un mouvement 
qui, en s’appuyant sur les progrès de la 

défend l’idée de transformer ou de dé-
passer l’homme pour créer un transhu-
main ou un posthumain aux capacités 
supérieures à celles des êtres actuels. 

teur après l’avoir soustrait au vieillisse-
ment et à la mort. Illusions, fantasmes, 

Les avancées de la recherche en bio-
logie et en médecine, en particulier dans 
le domaine du vieillissement, sont réelles, 

tains. Le vieillissement est donc inéluc-
table. Et si les progrès des cinquante der-
nières années permettent de mieux 
connaître le cerveau, ils ne permettent 
pas de guérir des maladies neuro-
dégénératives, car ils n’ont entraîné que 
peu de retombées thérapeutiques. Quant 

cerveau vieillissant, est un fantasme de 
quelques mégalomanes.

Mais ce ne sont pas là les seuls freins. 
L’un des arguments contre le trans-
humanisme consiste à dire que seuls les 
plus riches auront accès aux techno-
logies augmentatives (implants neuro-

avantage indéniable. Certes, les  sur 
lesquelles se fondent les transhuma-
nistes, progressent à un rythme qui de-

ne pas voir apparaître deux catégories 

malades ou en pleine forme, immortels 

Une économie des promesses

L’eugénisme de l’intelligence humaine 
considère le quotient intellectuel, le 

NBIC
Les NBIC désignent 
un champ 

multidisciplinaire, 
au carrefour des 
nanotechno -
logies (N), des 
biotechnologies (B), 
des technologies 
de l’Information (I) 
et des sciences 
cognitives (C).

1. Jean Mariani, 
de neurosciences à l’université Pierre-et-Marie-Curie. 2. 3.

Science, 2017, Vol. 358, 470.

Transhumanisme : 
de l’illusion à l’imposture

Jean Mariani et Danièle Tritsch
1
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de l’intelligence et en infère des prédic-
tions très incertaines sur l’héritabilité de 

dimensionnelle et non linéaire, chaque 
type de cognition répondant à un besoin 

biologique à son environnement et à une 
fonction physiologique. La question du 
support (corps biologique versus puces 

gence. Les applications dérivées du ma-
chine learning,

humaine, mais ne resteront que des ou-
tils mis à notre disposition.

niste se dessinent des intérêts écono-
miques. Les transhumanistes sont le pur 
produit d’une société où les puissances 
de l’argent, banques, multinationales in-
dustrielles et politiques, règnent en 

2 dans un article paru dans la 
revue Science3

certains intérêts privés (Google, 

notamment sur les questions éthiques.

un certain recul épistémologique et être 
conscients de nos biais culturels si nous 

nonces, les promesses démiurgiques et 

s’agit pas de refuser d’emblée les im-
plants intracérébraux, la thérapie gé-
nique, les prothèses bioniques ou la sé-
lection des cellules souches, mais de 
rester vigilants quant au rôle systémique 
des usages qui en sera fait. II

  Lire l’intégralité du point de vue 
sur lejournal.cnrs.fr

Cerveau, immortalité 
et intelligence 

du transhumanisme  , 
Danièle Tritsch et 
Jean Mariani, Belin, 
mars 2018, 240 p., 19 €.

À lire

VIVANT
Comment un moine cultivant des petits pois a-t-il donné naissance 

Le biologiste Éric Karsenti passe en revue des siècles 

En ponctuant son récit d’anecdotes et d’intuitions personnelles, 

Aux sources de la vie, 

NEUROSCIENCES

connaissances dans le domaine des neurosciences du langage, en les 
 Un siècle et demi 

entre certaines aphasies et la destruction de régions particulières du 

bégaiement, surdité, schizophrénie et autres aphasies sont ainsi 

Le Cerveau et les Maux de la parole, 
, 

IDÉES REÇUES

cerveau. Les dinosaures ont disparu. 

supérieur, de la Recherche et de l’Innovation, et de la Culture,
il invite le lecteur à se faire une opinion éclairée tout en lui suggérant 
de nombreuses ressources pour aller plus loin.
25 vraies fausses idées en sciences, https://bit.ly/2zYh96h

MATIÈRE

connues. Et on le retrouve dans la structure du graphite, du diamant 

de l’étude de l’air par Lavoisier aux nanomatériaux en passant par le 

Carbone. Ses vies, ses œuvres, 
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Vous avez dirigé l’Institut des textes et manuscrits 
modernes1. Comment un spécialiste comme vous 

En étudiant les archives de la créa-
tion, on s’intéresse aussi aux supports de la communica-
tion et aux conditions concrètes de la transmission, aux 
interrelations entre technique et culture. Comment alors 
se désintéresser d’un médium qui véhicule l’essentiel de 

mais sans leur Smartphone et le consultent près de 

dépendance. Plus nous déléguons de tâches à cet outil, 

désirs, et plus nous devenons dépendants de lui. J’ai eu 

qui sera encore capable de lire une carte ou de s’orienter 

applications sur Smartphone, ce sont, l’une après l’autre, 

permanence notre attention, nous rendent incapables de 

nouvelle inter action provoque la production d’une dose 
de dopamine, molécule du plaisir, liée à la surprise et à 
l’inattendu. Voilà pourquoi nous restons connectés. 
L’Organisation mondiale de la santé a répertorié certains 

N’est-ce pas ce que l’on entend à chaque fois 

invention – le manuscrit, l’imprimerie, la télévision, 

évaluations négatives. C’est exact, mais ce n’est pas mon 

les révolutions de notre temps. Je cherche à comprendre 

l’ennui est un moteur essentiel de la créativité. Si vous 

consommateur à qui il s’agit de vendre le plus possible 
de marchandises et de services.

Pourquoi évoquez-vous un changement dans nos 

Le Smartphone vous permet d’établir, où que 
vous soyez, un lien immédiat avec l’ensemble de la pla-

conscience collective nouvelle. Il n’y aurait sans doute pas 
eu de printemps arabe sans les applications de message-
rie. Le Smartphone peut servir à développer des initia-

lancer des alertes, à mieux consommer et à réduire notre 
empreinte écologique. Tout cela est enthousiasmant, mais 

Vous êtes d’ailleurs particulièrement soucieux en 
matière de vie privée et de libertés individuelles…

Il est déraisonnable d’échanger ses données 

pour un candidat plutôt qu’un autre, comme l’ont prouvé 

1.

Le Smartphone 
entre poison et remède

Technologies. Dans son essai Le Troisième Cerveau, 

nous entretenons avec le Smartphone, outil 
Explications.

PROPOS RECUEILLIS PAR  

Neuf 
utilisateurs sur 
dix ne sortent 
jamais sans leur 
Smartphone et le 
consultent près 
de 100 fois 
par jour.

Le Troisième 
Cerveau, petite 
phénoménologie 
du smartphone, 
 Pierre-Marc de Biasi, 
CNRS Éditions, 
septembre 2018, 
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Robotique, aéronautique, modélisa-
tion du corps humain… autant de do-
maines qui seraient en panne sans les 
apports de la mécanique2. Et d’un point 
de vue économique, le secteur industriel 
couvert par la discipline est l’un des plus 

par la quantité de brevets et de start-up.
Les exemples en aéronautique sont 

sans doute les plus évidents pour saisir 

volerait pas sans des structures robustes 
et néanmoins légères réalisées grâce aux 
compétences mécaniciennes. Mais il 
existe d’autres secteurs où l’apport de la 
mécanique est tout aussi important.

détériorations de la posture, aux 

tenter d’y opposer une posture de maîtrise – par exemple, 
en diminuant notre temps passé sur écran –, il reste que 
les algorithmes sauront de mieux en mieux capter notre 
attention au bon endroit, au bon moment et avec des 
arguments sur mesure. La seule résistance serait l’émer-
gence d’un mouvement low-tech, diminuant radicalement 
la part du technologique dans nos vies. J’en doute, car tout 
concourt à ce que le Smartphone devienne un outil uni-
versel du quotidien dont l’usage relèvera de la prescrip-

permettra pas.

Smartphone serait à la fois un poison et un remède. 
Mais vous semblez plus inquiet qu’enthousiaste…

1. 2. Il est ici question de mécanique classique et non de mécanique 
relativiste ou quantique. 3.

niques des tissus ou aux altérations du 
contrôle moteur, le concept de prise en 
charge personnalisée s’impose de plus 
en plus. En la matière, la modélisation 
bio mécanique personnalisée du corps 
humain est l’une des pistes pour conce-

internes liés à ses activités physiques.

L’alliée de la transition énergétique
Du côté de l’exploration spatiale, la méca-
nique est également présente comme 
dans la mission Hera, test grandeur na-
ture, qui consiste à dévier un astéroïde 

Terre des cailloux de 100 à 200 mètres de 

diamètre, potentiellement dangereux. 

climatiques nécessitent une réduction 

serre dues à l’activité  humaine. La transi-
tion énergétique impactera les technolo-
gies de production d’énergie et ses modes 

l’émergence de technologies de rupture 
s’impose, par exemple pour la capture, le 

2.

tique, les mathématiques appliquées, 
l’optique et la mécatronique. La place 

est liée au dynamisme de cette commu-

20 septembre lors de la Journée annuelle 
3, 

II

d’un capitalisme de la surveillance qui ne voit dans l’indi-
vidu qu’un consommateur réductible à un algorithme. 

dancielle du désir d’apprendre, avec l’illusion que les 

pas une vision claire des capacités nouvelles qui pour-

opportunités à saisir et à créer, à condition de prendre 
conscience des risques qui les accompagnent, notam-
ment du côté des moyens de contrôle et de manipula-

II

de la mécanique 
Éric Arquis, 
enseignant-chercheur à l’Institut de mécanique et d’ingénierie1

  Lire l’intégralité du point de vue 
sur lejournal.cnrs.fr

  Lire l’intégralité de l’article 
sur lejournal.cnrs.fr

LES IDÉES

61
AUTOMNE 2018 N° 294



Depuis le 1er

 Une bonne 
nouvelle pour les abeilles mais aussi 
pour tous les pollinisateurs, sauvages et 
domestiques, de France et de Navarre, 
car ces pesticides ont été incriminés dans 
la crise mondiale que ces insectes su-
bissent depuis des dizaines d’années. 

Malgré ce pas en avant, la survie des 
différentes espèces d’abeilles (on en 

Apis mellifera, 
l’abeille domestique) est loin d’être assu-
rée. D’une part parce que de nouvelles 
générations de pesticides3, qui rem-
placent déjà les néonicotinoïdes dans plu-
sieurs pays du monde, semblent produire 
des dommages similaires. D’autre part, 

sauvages, certains  polluants, l’émergence 
de nouveaux parasites et pathogènes, 
l’introduction de prédateurs exotiques, la 

Mais pourquoi les abeilles sont-elles 

lysant leur comportement, on se rend 
compte que leur style de vie requiert une 
intelligence très développée, mais fragile, 
source majeure de leur vulnérabilité face 
aux facteurs de stress environnemen-
taux. Ces derniers agissent sur le dévelop-
pement et le fonctionnement de leur cer-
veau, altérant leurs capacités à résoudre 
des tâches cognitives essentielles au buti-
nage, et donc, à leur survie. 

colter pollen et nectar, les abeilles parti-
cipent à la reproduction des plantes qui 
produisent les fruits et légumes que nous 

consommons. Cette longue co évolution 
entre plantes et insectes a contraint les 
abeilles à suivre un style de vie particulier, 
reposant sur une très bonne connais-
sance de leur environnement. Les buti-
neuses exploitent des ressources frag-
mentées parfois dispersées sur plusieurs 
centaines de mètres, voire plusieurs kilo-

des abeilles domestiques). 
Contrairement à certaines espèces 

provisionnent sur des ressources locale-
ment abondantes (comme les saute-
relles), les abeilles dépendent de facultés 
cognitives élaborées qui leur permettent 

leur nid et de rapporter la nourriture col-
lectée à la colonie.

Ces aptitudes sont d’autant plus impres-
sionnantes lorsque l’on considère la pe-
tite taille de leur cerveau (une tête 
d’épingle d’un million de neurones contre 

tout d’abord être capables d’acquérir une 
connaissance visuelle de leur environne-

s’orienter correctement et retrouver leur 

mémoriser la forme, la couleur, l’odeur, 
la texture, voire la signature électro-

sont capables de développer des routes 
pour relier les sites de nourriture et le nid 
en utilisant le trajet le plus court.

laquelle les abeilles domestiques com-
muniquent la qualité et l’emplacement 

nères. Toutes ces facultés reposent sur 
des processus neuronaux aussi élaborés 
que fragiles, dont le bon fonctionnement 
permet aux butineuses de remplir leur 
mission et d’assurer la survie de la colo-
nie ou, dans le cas des espèces solitaires, 
le devenir de leur progéniture.

déclin des abeilles ont récemment été 

sur le cerveau et le comportement des 
abeilles. C’est le cas des parasites tels que 
l ’acarien varroa ou le champignon 
Nosema
pression de certains gènes dans le cer-
veau. Les pesticides et les métaux lourds 
(issus de la pollution industrielle) af-
fectent la communication entre les neu-
rones et leur niveau d’activité. Dans la 
mesure où le cerveau ne peut fonction-

d’un certain niveau d’activité, le lien entre 

du butinage est inévitable.

1. University of Trento, Rovereto, Italy.  2. 3.

Pour trouver de quoi butiner, l’abeille a besoin de toutes 
ses fonctions cognitives : les informations olfactives des 
lobes antennaires (LA) et visuelles des lobes optiques (LO) 
intégrées par les corps pédonculés (CP), lui permettent 
d’apprendre et de mémoriser son environnement.

Les abeilles sont-elles aussi
victimes de leur intelligence ?

Center for Mind/Brain Sciences1.

Centre de recherches sur la cognition animale2.

LES IDÉES

62
CNRS LE JOURNAL

LO LOLA



Les abeilles peuvent également souf-
frir de carences alimentaires lorsqu’elles 
évoluent dans des milieux où la diversité 

grandes zones de monocultures. Le cer-
veau d’une larve d’abeille carencée ne se 
développe pas de manière optimale, ce 

gras essentiels (comme les oméga-3) 
empêche tout apprentissage olfactif es-
sentiel à la discrimination des espèces de 

réaction en chaîne, un manque de nour-
riture pour toute la colonie, pouvant 

La recherche publique, en rassemblant 
des preuves de leur toxicité, a contribué 
à l’exclusion des néonicotinoïdes du mar-
ché, vingt-cinq ans après les premières 
alertes des apiculteurs. Notre devoir, en 

tant que spécialistes du comportement 

nés sur le cerveau et la cognition des dif-
férentes espèces d’abeilles, c’est-à-dire 
les abeilles sauvages vitales à la pollinisa-
tion des plantes locales.

Une approche comparative est néces-
saire pour distinguer les espèces les plus 
exposées et les plus sensibles aux fac-
teurs de stress. De telles études devraient 

rance pour des combinaisons de facteurs 
de stress, et pourquoi pas de trouver des 

l’utilisation de compléments alimentaires 

central pour les écosystèmes agricoles, 
les abeilles sont essentielles. Une agri-
culture rentable et plus respectueuse 
des pollinisateurs est à mettre en place, 
grâce à des approches alternatives aux 
pratiques intensives, préconisées à par-

fait, en France, l’Institut national de la 
recherche agricole. C’est aussi en tant 
que citoyens que nous pouvons agir, par 

balcons et dans nos jardins, et en privilé-
giant une consommation modérée, lo-
cale et respectueuse de l’environne-
ment. L’écho qu’ont rencontré, au niveau 
des instances européennes, les initia-
tives issues de la société civile pour une 
régulation plus stricte des néonicoti-
noïdes montre qu’une mobilisation ci-
toyenne importante, fondée sur des ar-

ses fruits. II
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L’être humain est 
peut-être un animal 
doué de raison, mais 
même s’il en est très 

il ne recourt que très épisodiquement 
à ce don. Pourquoi, en dépit de statistiques 

tirés de l’actualité ou de notre quotidien, 

notre rationalité limitée. Il montre 

L’Erreur est humaine, Vincent Berthet, CNRS Éditions, 
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parfois illustrés de photos et de schémas, pour comprendre 

Alain Thiéry et Cécile Breton, Éditions Le Cavalier bleu, 
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européenne, par son opposition à la culture, à l’esprit, à l’art 
ou à l’histoire, . Issu 

déplacement des limites de la nature.
Les Natures en question

 “Parasites, malnutrition, 
virus, pesticides… 
altèrent le fonctionnement 
du cerveau des abeilles.”
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Myriam Lajaunie, doctorante à l’Institut de physique du globe de Strasbourg 1

PROPOS RECUEILLIS PAR ROMAIN HECQUET

“Je me souviens…
… de cette journée passée dans les Vosges au printemps 2017 à réaliser 
des mesures électromagnétiques pour le programme CRITEX. Il vise 

et les protons comprennent. Nous cherchons à la traduire avec 
précision et assurance.



de Denis Guthleben,
historien au CNRS

epuis quelque temps, la recherche en général et 
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Une nécessité pour le bien public
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La com’, 
toute une histoire…

 “L’ambition de 
« populariser » 
la science est 
présente dès la 
genèse du CNRS.”
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